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Résumé 

L’Afrique de l’ouest est une zone en proie aux instabilités politiques. Cette situation a des conséquences 
sur la sécurité des populations  de ces  différents pays de cette partie de l’Afrique. Les conflits armés, au 
Libéria, en Sierra Léone, en Côte d’Ivoire, au Mali, au Niger, au Burkina Faso, entre autres sont 
l’expression de l’ampleur de ce  phénomène. Ces conflits armés contraignent toujours des milliers de 
populations à trouver  refuge hors de leur pays d’origine. La problématique des réfugiés demeure une 
préoccupation pour la sécurité nationale et également un défi lié au respect  des droits de l’homme. Dans 
la mesure où la plupart des réfugiés quitte leur pays d’origine à cause du non respect de leurs droits 
fondamentaux. L’année 1989, marque le début de la guerre civile au Libéria avec son cortège de 
réfugiés. S’agissant de l’année 2016, elle symbolise la période de l’accélération du processus de 
rapatriement des  réfugiés ivoiriens dans le monde. De ce fait, comment les conflits armés 
plongent-ils  les réfugiés de l’ Afrique de l’ouest  dans la détresse alors que leurs 
Etats déploient des efforts pour en assurer  leur sécurité ? L’objectif de cette 
contribution est d’analyser la question des réfugiés comme une préoccupation de sécurité nationale au 
sein des pays de l’Afrique de l’ouest. Notre approche méthodologique consistera à exploiter les sources 
gouvernementales, des sources des organisations humanitaires d’une part. D’autre part, elle va consister 
à analyser des études et  des travaux récents qui abordent certains aspects de cette question. Le 
croisement de ces différents documents nous permettra de répondre  à notre problématique. Ainsi, nous 
montrerons dans notre analyse comment les conflits armés ont-ils été à l’origine de l’aggravation des 
difficultés des réfugiés en Afrique de l’ouest. 
Mots clés : Afrique de l’ouest, conflits armés, détresse, réfugiés, problématique 

 
Abstract 

West Africa is a region plagued by political instabilities. This situation has consequences for the 
security of the populations of these different countries in this part of Africa. The armed conflicts in 
Liberia, Sierra Leone, Ivory Coast, Mali, Niger, Burkina Faso, among others, are an expression of 
the scale of this phenomenon. These armed conflicts always force thousands of populations to find refuge 
outside their country of origin. The refugee problem remains a concern for national security and also a 
challenge linked to respect for human rights. To the extent that most refugees leave their country of 
origin due to the lack of respect for their fundamental rights. The year 1989 marked the start of the 
civil war in Liberia with its procession of refugees. Regarding the year 2016, it symbolizes the period of 
acceleration of the process of repatriation of Ivorian refugees around the world. Therefore, how do 
armed conflicts plunge refugees into distress while their  States make efforts to 
ensure their security? The objective of this contribution is to analyze the refugee issue as a 
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national security concern within West African countries. Our methodological approach will consist of 
exploiting government sources and sources from humanitarian organizations on the one hand. On the 
other hand, it will consist of analyzing recent studies and works which address certain aspects of this 
question. Cross-referencing these different documents will allow us to answer our problem. Thus, we will 
show in our analysis how armed conflicts were at the origin of the worsening of the difficulties of refugees 
in West Africa. 
Keywords: West Africa, armed conflicts, distress, refugees, problematic 

Introduction 
 
Ce sujet a été choisi  pour plusieurs raisons, entre autres la connaissance 
des impacts des conflits armés en Afrique de l’ouest sur la sécurité des 
réfugiés et sur leur condition de vie. Les conflits armés en Afrique de 
l’ouest plongent les réfugiés dans la détresse. Ils rendent la situation des 
réfugiés difficile de par leur ampleur et leur nature. Chaque fois  qu’il y 
a des conflits armés en Afrique de l’ouest, c’est plusieurs milliers de 
personnes qui se retrouvent dans le dénuement. D’où l’intérêt pour 
nous de mener une étude pour mieux comprendre les difficultés des 
réfugiés en Afrique de l’ouest. D’après Luc Cambrézy «  la question des 
populations réfugiées en Afrique comme ailleurs, est pour l'essentiel le 
résultat des guerres civiles. Sur ce continent, une quinzaine de pays 
vivent dans ce climat d'affrontements entre différentes communautés 
ethniques, régionales ou religieuses » (Cambrézy Luc, 2001 : 229). 
Les conflits armés, au Libéria, en Sierra Léone, en Côte d’Ivoire, au 
Mali, au Niger, au Burkina Faso, entre autres sont l’expression de 
l’ampleur de ce  phénomène en Afrique de l’ouest. Ces conflits armés 
contraignent toujours des milliers de populations à trouver  refuge hors 
de leur pays d’origine. La problématique des réfugiés demeure donc  
une préoccupation pour la sécurité nationale et également un défi lié au 
respect  des droits de l’homme. Dans la mesure où, la plupart des 
réfugiés quitte leur pays d’origine à cause du non respect de leurs droits 
fondamentaux ou par manque de protection de la part de leur pays 
d’origine. Ainsi, ces réfugiés éprouvent d’énormes difficultés dans leurs  
pays d’asile. Si bien qu’ils vivent dans le dénuement. Cette situation est  
la résultante des conflits armés qui les contraignent à abandonner leur 
pays d’origine. A partir de constat, comment les conflits armés en 
Afrique de l’ouest  plongent-ils  les réfugiés  dans la détresse alors 
que leurs  Etats déploient des efforts pour en assurer  leur 
sécurité ? 
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L’objectif de cette contribution théorique et fondamentale est 
d’analyser la question des réfugiés comme une préoccupation de 
sécurité nationale, au sein des pays de l’Afrique de l’ouest, vu leur 
condition de vie difficile dans les sites d’accueil. Notre approche 
méthodologique consistera à exploiter les sources gouvernementales, 
des sources des organisations humanitaires d’une part. D’autre part, elle 
va consister à analyser des études et des  travaux récents qui abordent 
certains aspects de cette question. Le croisement de ces différents 
documents nous permettra de répondre  à notre problématique. Ainsi, 
nous montrerons dans notre analyse comment les conflits armés ont-ils 
été à l’origine de l’aggravation des difficultés des réfugiés en Afrique de 
l’ouest, au niveau de l’insécurité, au niveau du logement,  au niveau des 
moyens de subsistance, au niveau  de l’emploi et au plan sanitaire. Sans 
oublier les difficultés liées aux documents personnels. Dans cette 
perspective, notre analyse sera basée sur les problèmes de sécurité et de 
santé, sur  les difficultés de moyens de subsistance et de documents 
personnels ainsi que sur  les problèmes de logement et d’emploi de ces  
réfugiés  en Afrique de l’ouest. 
 
I-Des réfugiés  face aux  difficultés d’ordre  sécuritaire  et 

sanitaire 
 
Les conflits armés contraignent les réfugiés de l’Afrique de l’ouest  à 
être dans des situations d’insécurité et d’insalubrité. 
 

1-1-Des réfugiés faisant face à l’insécurité 
Cette réalité est vécue par certains réfugiés de l’Afrique de l’ouest. Par 
exemple, en côte d’Ivoire, l’insécurité qui régnait pendant la crise 
postélectorale de 2010-2011, ne permettait pas  aux humanitaires de 
mener leurs activités de protection au profit de certains réfugiés 
libériens. Ce qui fait que les réfugiés libériens, vivaient dans des 
situations d’insécurité. Puisqu’ils n’étaient  pas protégés par les 
humanitaires. Ainsi, pour le HCR (2011 :116) « L’insécurité générale qui 
régnait à Abidjan lors de la crise politique en 2011 a suscité des 
réactions xénophobes au sein de la population, de sorte que près de 900 
réfugiés libériens ont cherché abri et protection dans le complexe du 
HCR dans la capitale, où ils sont demeurés plusieurs mois » (Rapport 
global, HCR, 2011 : 116). 
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Mais auparavant, la crise militaro-politique du 19 septembre 2002 en 
Côte d’Ivoire, a également empêché les humanitaires à œuvrer pour le 
bien être de certains réfugiés libériens et rapatriés ivoiriens notamment 
dans la zone sous contrôle de la rébellion. Toute chose qui explique la 
situation difficile de ces personnes vulnérables. Sur ce point, une étude 
réalisée par le HCR (2005 : 217) nous permet de comprendre cette 
réalité « Les conditions de sécurité précaires sont demeurées une 
contrainte majeure en 2005. L’UNHCR ne disposait toujours que d’un 
accès limité aux réfugiés et aux rapatriés ivoiriens dans les zones du 
nord-ouest du pays, sous contrôle rebelle » (Rapport global HCR, 
2005 : 217). 
Au Togo, en 2005, les violences postélectorales ont eu des 
conséquences négatives sur les réfugiés togolais qui ont trouvé refuge 
au Ghana et au Bénin. Même étant dans les pays d’accueil, ces réfugiés 
togolais s’inquiétaient toujours de leur sécurité. Dans la mesure où, ils 
craignaient des enlèvements nocturnes des groupes armés, comme l’a 
montré une étude de l’UN-OCHA (2005 : 1) sur la situation 
humanitaire au Togo « Le nombre total de 15 144 réfugiés ont été 
enregistrés au Ghana et 20 599 au Bénin et la plupart des réfugiés 
arrivés au Bénin déclarent fuir les enlèvements nocturnes par les 
groupes armés créant une atmosphère de crainte et de revanche » 
(Rapport UN-OCHA, 2005 :1). 
Il importe de souligner que la majorité des réfugiés quitte leur pays 
d’origine pour des questions sécuritaires et de non respect de leurs 
droits fondamentaux. C’est la raison pour laquelle, ces derniers peuvent 
avoir une protection en vertu du droit international. Ils fuient leur pays 
d’origine pour bénéficier d’une protection internationale qui est assurée 
par le HCR. D’après certaines organisations humanitaires et sous 
régionales (OIM/UNHCR/CEDEAO, 2012 : 33) « Parmi les 
personnes en mouvement, nombreuses sont celles qui fuient des 
persécutions, des violations des droits de l’homme et/ou un conflit 
armé dans leur pays d’origine et peuvent avoir droit, en tant que 
réfugiés, à une protection spéciale en vertu du droit international  » 
(Rapport OIM /UNHCR/CEDEAO, 2012 :33). 
De ce fait, nous comprenons que les conflits armés plongent les 
réfugiés dans  l’insécurité.  
Ces conflits armés sont à l’origine de la  situation difficile  que  vivent 
les réfugiés  à cause de l’insécurité.  Et en tenant compte des 
persécutions qu’ils subissent pendant les conflits armés, nous 
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comprenons la situation difficile dans laquelle se trouvent  les réfugiés 
de l’Afrique de l’ouest. L’insécurité des réfugiés s’observe également 
dans les sites d’accueil des pays d’asile. En Guinée également, les 
réfugiés libériens vivaient cette réalité. Ils ont été victimes d’attaques de 
mercenaires en provenance du Libéria au cours de la période 2000-
2001.Sur cet aspect, Luc Cambrézy (2001 :92) explique que « Pendant 
les années 2000-2001, en Guinée, après plusieurs incursions armées en 
provenance du Liberia, habitants et soldats s'en sont pris aux réfugiés » 
(Luc Cambrézy, 2001 : 92). 
En Sierra Léone et en Côte d’Ivoire, certains réfugiés libériens ont vécu  
cette situation d’insécurité. 
La raison principale de cette réalité, réside dans les attaques des 
hommes armés des sites d’accueil de ces réfugiés. L’étude qui a été 
menée par Helène Simon-Lorrière (2013 :13) montre que 

dans les zones frontalières, comme le montre le cas de la 
Guinée, mais également de la Sierra Léone et de la Côte 
d’Ivoire, les réfugiés ont donc fait l’expérience 
d’incursions de rebelles libériens, qui venaient accomplir 
des règlements de compte ciblés, mener des pillages, 
terroriser leurs compatriotes .À cause de ces incursions ,et 
plus tard à cause du débordement de la guerre, les réfugiés 
ont connu de nouvelles souffrances qui sont récurrentes 
dans leurs récits : mort ou disparition de leurs proches, 
blessures, viols, séparations et nouvelles fuites vers des 
lieux plus sûrs( Helène Simon- Lorrière, 2013 :118). 

Dans ces circonstances, comme le souligne l’étude qui  a été réalisée par 
le club du  sahel de l’Afrique de l’ouest (CSAO/OCDE, 2006 : 
120) « Même accueillis et pris en charge, la vie des réfugiés est une 
souffrance tant sur le plan matériel que sur le plan psychologique. La 
souffrance est également dans leur chair car certains parmi ceux qui ont 
fui les massacres et la chasse à l’homme portent sur leur corps les 
stigmates de la violence » (CSAO/OCDE, 2006 :120). 
Au delà des problèmes d’insécurité, les conflits armés ont des 
conséquences sur la situation  sanitaire des réfugiés de l’Afrique de 
l’ouest. 
 

1-2-Des réfugiés aux  situations sanitaires précaires 
Les réfugiés ivoiriens qui étaient dans  les camps, au niveau  des 
différents pays d’asile rencontraient des difficultés au niveau sanitaire. 
Même si des efforts des pays d’accueil  sont consentis dans ce sens. 
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Certains réfugiés ivoiriens au Ghana  vivaient dans la précarité. Les 
conditions hygiéniques étaient lamentables. Ce qui a des conséquences  
négatives sur  leur santé. Ainsi, selon Kapinkia Soumaïlia (2021 :13) « Il 
n’existe pas de centre de santé au camp d’Ampain. Les centres les plus 
proches sont ceux d’Esiama et de Kamgbuli, situés respectivement à 7 
et 2 Km. Les cas graves sont référés à l’Hôpital Saint Martin De Porres 
à Eikwe  situé à environ 13 kilomètres » (Kapinkia Soumaïlia , 
2021 :13). 
 Les difficultés sanitaires s’observaient aussi au niveau des réfugiés 
ivoiriens du camp d’Avépozo au Togo. Dans cette perspective, 
Ousmane Bè Ténin (2018 :5), est allé à la rencontre de ceux qui étaient 
dans ce  pays d’asile et montre que selon ces réfugiés ivoiriens « la vie 
au camp est très difficile. Ils ne sont pas à l’abri de rien .La pluie,  la 
chaleur, les maladies » (Ousmane Bè  Ténin, 2018 :5). 
Ces difficultés sanitaires des réfugiés ivoiriens montrent combien de 
fois la situation sanitaire  des réfugiés en Afrique de l’ouest est 
préoccupante. Ce qui explique aussi les effets des conflits armés sur la 
condition de vie de ces réfugiés. Puisque ces réfugiés font face aux 
difficultés des moyens de subsistance et de documents personnels. 
  
II- Des réfugiés manquant de  moyens de subsistance et de 

documents personnels 
 
Les réfugiés de l’Afrique de l’ouest  ne disposent pas de moyens de 
subsistance  ni de documents personnels à cause des effets des conflits 
armés. 
 

2-1-Des réfugiés manquant de moyens de subsistance 
Dans leur fuite du fait  des conflits armés, les réfugiés ont abandonné 
leurs moyens de subsistance. Même étant dans les camps, les difficultés 
liées aux moyens de subsistance demeurent. Comme conséquence à 
cette situation, les réfugiés sont dans la détresse. C’est le cas des 
réfugiés ivoiriens qui ont trouvé refuge au Liberia en 2011.  
Selon la FAO (Rapport, 2011 :6) « De l’autre côté de la frontière, au 
Libéria en 2011, la situation reste difficile pour les réfugiés et les 
communautés d’accueil. Face à la diminution des réserves de 
nourritures des familles hôtes avec l’arrivée soudaine des réfugiés 
ivoiriens » (Rapport FAO, 2011 :6). 
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Les réfugiés maliens ont vécu aussi ces situations difficiles en 2012 de 
manque de moyens de subsistance. Dans les camps où  ils étaient, il n’y 
avait pas suffisamment d’approvisionnement en alimentation. Les 
enfants réfugiés  étaient donc confrontés à l’insécurité alimentaire. Cela 
rendait leur condition de vie difficile. Pour les Nations Unies (Rapport  

2017 : 68) « En eff et, 475 000 réfugiés environ ont quitté le Mali en 
2012. La vie dans les camps est loin d’être supportable. Cela s’explique 
par l’absence de fournitures de base telles que du lait pour les enfants et 
le manque de nourriture en quantité suffisante » (Rapport 2017, 
Nations Unies : 68). Cette situation de déficit de moyens de subsistance 
des réfugiés maliens est due aux effets des conflits armés. Les réfugiés 
ivoiriens qui vivaient dans des camps au Liberia en 2012 ont également 
vécu cette réalité. Vu que l’assistance alimentaire était réduite. C’est ce 
qui met en lumière l’étude de l’OCHA (2012 : 4) « A partir de février 
2012, l’assistance alimentaire ne sera fournie qu’aux seuls réfugiés 
ivoiriens  des camps (Bahn, Nimba) et des villages de relocation. La 
communauté humanitaire a exprimé des inquiétudes concernant l’accès 
à l’eau potable aussi bien dans les camps que dans les communautés 
d’accueil » (Ocha, bulletin d’information complémentaire, 2012 :4) .  
L’accès limité aux moyens de subsistance  complique davantage la 
condition de vie des réfugiés dans les camps. Ajouter à cela, les 
difficultés liées aux documents personnels. 
 

2-2 –Des réfugiés ne disposant pas de  documents 
administratifs 
Les réfugiés en Afrique de l’ouest ne possèdent pas de documents 
administratifs à cause des conséquences des conflits armés. Soit dans la 
précipitation, ils ont  abandonné toutes leurs pièces administratives. 
Soit elles ont été détruites à cause des conflits armés. Dans tous les cas 
de figure, certains réfugiés ne disposent pas de documents personnels. 
Aux dires de l’UA (AUC/CRMC4, 2017 : 9) « En raison des 
circonstances qui les obligent parfois à quitter leur pays d’origine, les 
réfugiés, sont souvent plus nombreux que les ressortissants étrangers à 
ne pas avoir de pièce d’identité (elle a par exemple été perdue, brûlée 
lors d’un conflit, égarée lors d’un déplacement ou est inexistante) » 
(AUC/CRMC4/, 2017 :9).Dans ces conditions, les réfugiés font face 
aux difficultés liées aux documents administratifs. Par ailleurs, en 
dehors des documents personnels, les réfugiés ont également des 
difficultés d’accès au logement et à l’emploi. 
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III-Des problèmes de logement et d’emploi des réfugiés toujours  
persistant 

 
Les réfugiés de l’Afrique de l’ouest  ont des problèmes d’abris  et des 
difficultés d’accès à l’emploi. 
 

3-1-Des réfugiés demeurant dans des abris de fortune 
Dans l’urgence, les acteurs humanitaires mettent à la disposition des 
réfugiés des abris de fortune. Cette situation s’observe au niveau des 
réfugiés qui vivent dans les camps. Au Ghana en 2011 par exemple, les 
réfugiés ivoiriens avaient bénéficié des tentes provisoires. Ce qui met en 
exergue, les problèmes liés au logement. A partir de  l’étude de 
Kapinkia Soumaïlia (2021 :13), nous notons que  « En 2011, pendant 
l’urgence le HCR a eu recours à des abris de bâches en plastiques. Pour 
des raisons de financements insuffisants, environ cent familles ont pu 
bénéficier de tentes provisoires alors que les autres familles vivent sous 
des tentes faites de bâches en plastiques qui se détériorent rapidement » 
(Kapinkia Soumaïlia , 2021 : 13). 
L’explication de ces difficultés de logement de ces réfugiés trouve son 
sens dans l’insuffisance des  ressources financières des organisations 
humanitaires, qui mènent des actions au profit de ces  réfugiés. Comme 
nous l’explique le HCR « Selon le HCR, en juillet 2015, 65% des 
réfugiés vivant dans des camps au Ghana sont logés dans des tentes 
d’urgence en plastique car le budget est insuffisant » (Kapinkia  
Soumaïlia, 2021 :13).Toute chose qui met en lumière les difficultés liées 
au logement. 
  Ces difficultés liées au logement montrent la souffrance des réfugiés 
dans les camps. D’autant plus qu’ils ont un accès limité à l’emploi. 

3-2-Des réfugiés ayant l’accès limité à l’emploi 
Les réfugiés ivoiriens qui étaient dans les camps avaient un accès limité 
à l’emploi. Leurs activités étaient celles du secteur informel. Cela 
s’explique par les effets des conflits armés. Certains réfugiés ivoiriens  
ont abandonné leurs activités à cause des violences armées en Côte 
d’Ivoire durant la crise postélectorale de 2010 à 2011. Ainsi, Kapinkia 
Soumaïlia (2021 :13) nous fait savoir que « La majorité des réfugiés 
travaille dans le secteur informel (vente d’eau minérale, cordonnerie, 
petits commerces, travail occasionnel journalier) et n’arrive pas à 
obtenir un permis de travail comme celui délivré dans le secteur formel 
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(le secteur industriel, les professions libérales, la fonction publique » 
(Kapinkia Soumaïlia,  2021 :13). Toute chose qui explique la condition 
de vie précaire de ces réfugiés. L’absence d’emploi contraint ces 
réfugiés à être dépendant  de l’assistance humanitaire. Ce qui les rend 
encore plus vulnérable. D’où le prolongement de  leur situation de 
détresse dans ces différents camps. 
 
Conclusion 
 
Les conflits armés en Afrique de l’ouest  de 1989 à 2016 ont plongé les 
réfugiés de cette partie de l’Afrique dans la détresse. Plusieurs 
événements liés aux conflits armés  sont à l’origine de la souffrance des 
réfugiés en Afrique de l’ouest et la liste est loin d’être exhaustive. Ainsi, 
certains réfugiés vivent dans l’insécurité et dans des conditions 
insalubres. Ils résident dans des habitations de fortune à cause des 
difficultés financières des organisations humanitaires. D’autres parmi 
eux, ont des difficultés d’accès au service de santé. Ces réfugiés ont 
également des difficultés liées aux  moyens de subsistance et d’accès aux 
documents personnels. Beaucoup de ces réfugiés souffrent d’insécurité 
alimentaire. Les organisations sous-régionales devraient encourager les 
humanitaires à œuvrer au profit de ces  réfugiés qui sont le dénuement. 
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